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des  faisceaux  ligneux  centripetes  (B,  fig.  7)  s'aocroit  pro-

gressivement  ,  mais  le  liber  demeure  encore  concentriquc-

(L,  fig.  7).  Plus  haut,  quelques  tubes  cribles  se  montrent  en

alternanee;  le  nombre  des  tubes  cribles  alternes  augmente

quand  on  s'eleve  davantage;  on  arrive  enfin  a  un  niveau  ou  la

disposition  alterne  se  trouve  realisee  compl&tement.

Les  differentes  structures  des  plantes  vasculaires  peuvent  done

&tre  reliecs  Tune  k  l'autre  et  leur  enchainement  pr&sente  une

continuity  parfaite.

M.  Lutz  donne  lecture  de  la  communication  suivante  de

M.  Bertrand

Les  caracteristiques  du  genre  Cardiocarpus

d'apres  les  graines  silicifiees  etudiees  par

Ad.  Brongniart  et  B.  Renault  1  ;
.

par  M.  C.-Eg.  BERTRAND.

que  nous  avons  deja  caracterisees.  Ce  tegument  est  sclerifie  dans

sa  partie  profonde  et  charnu  dans  sa  portion  superficielle.  Ces

deux  parties,  qui  correspondent  exactement  a  Fendotesta  el  au

sarcotesta  de  Brongniart  et  Renault,  sont  attachees  Tune  a

I'autre  par  une  assise  lignifiee  dont  les  Elements  ont  des  parois

minces  ornees  de  fines  helices  ou  de  reticulations,  //  n'y  a  pas

de  double  lame  epidermique  entire  le  sarcotesta  et  Vendotesta.  La

zone  superficielle  de  la  coque  n'est  pas  un  epiderme,  m6me  chez

le  C.  orbicularis.  —  Le  mince  tegument  interne  qui  a  6te  parfois

signal^  a  l'interieur  de  Tendotesta  designe  tantdt  Tepiderme

\  tegumentaire  interne  accidentellement  isole  de  la  coque/  et

d'autres  fois  une  lame  de  mucus  circumnucellaire  plus  ou  moins

concretee  habituellement  chargee  de  filaments  myceliens.

2.  —  La  vascularisation  du  tegument.  —  Premiere  idee  de

■

.

1.  Vindication  d6taill6e  des  documents  mis  en  oeuvre  sera  publiee  avec
la  sp6cification  de  ces  graines.  Nous  nous  bornerons  dans  cet  article  a

ues  des  Cardiocarpus.

.
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i.  —  L'unite  du  tegument  seminal.  —  Le  tegument  seminal

des  Cardiocarpus  est  unique  comme  celui  des  graines  digones
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la  structure  du  faisceau  carenal.  —  Dans  les  Cardiocarpus  le

eordon  hilo-chalazien  F  m  emet  les  deux  faisceaux  carenaux  f  a  ,  f  p  ,

avant  (Tentrer  dans  la  coque.  f  a  et  f  p  suivent  les  car^nes  en  con-

tournant  le  fond  et  les  flancs  de  la  coque.  lis  s'avancent  ainsi

jusqu'au  canal  micropylaire.  Apres  remission  des  faisceaux

carenaux,  le  cordon  F  m  gagne  directement  la  chalaze.  Celle-ci

est  large  et  mince,  m6me  dans  le  plan  AP.  Les  faisceaux  issus

de  la  chalaze  montent  tous  dans  Tepaisseur  du  sac  nucellaire.

La  chalaze  n'envoie  pas  de  cordons  vasculaires  dans  la  face

interne  du  tegument.  Comme  consequence  de  cette  vascularisa-

tion,  les  faisceaux  carenaux  sont  toujours  exterieurs  a  la  coque.

La  coque  n'a  ni  canaux  lateraux  ni  canaux  recurrents,  le  fondde

la  coque  ne  presente  qu'un  orifice  externe  O  me  a  Textremite  de

sa  pointe  hilaire.  Ces  caracteres  excluent  du  genre  Cardio-

carpus  :  1°  le  Cycadi B.  Renault

(PI.  Ill);  2°  les  Cyclocarpus  nummularis  et  tenuis  de  Brongmart
IV

\.  Br.,  C.  carinatus  sp.  nov.,le  faisc
p£ces,  C

^arte  de  la  cr6te  correspondante,  y  est  rattache  par  u

olumellaire  rayonnante  1  .  Le  faisceau  large  etale  tang
nent  tend  a  se  nlier  en  ^oulttere  sur  la  lame  columallfl

»
une  section  transverse  en  ri.  Le  faisceau  tend  tres  manifeste-

A M
lober des  bran

points  polaires  ni  le  sens  de  la  differenciation  du  bois  primaire

avec  les  seuls  documents  de  Brongniart  et  Renault.  On  voit  de

chaque  cdte  une  lame  ligneuse  secondaire  externe,  et,  exterieu-

rement  au  faisceau,  ou  a  la  limite  externe

lame  de  tubes  secreteurs.  Le  faisceau  est  a

marge  externe  de  cellules  courtes  lignifiees

de  son  lib

>compagne

spiralees  g"  (PI.  I).  On  trouve  des  cellules  lignifiees  plus  greles,
jisolees  sur  toute  la  face  anterieure  du  faisceau.  On  en  trouve-

rait  aussi  dans  le  tissu  qui  rattache  le  faisceau  a  la  gaine  caspa-

ryenne  2  .  —  Les  graines  qui  presentent  les  faisceaux  carenaux

peu  nombreuses,  et  pourtant  on

1.  La  lame  columellaire  est  d6sign6e  par  lapsus  :  vl  bois,  sur  la  figure
6,  PI.  I.  F

-

i*  ~
- Brongniart  et  Renault  se  rendaient  nettement  compte  que  ces  616-

■

•

* ' *
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[\.  Je  ne  puis  preciser  le  nombre  des

.
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C.  carinatus  sp.  no  v.  que tend  a  6tre

de
qui  part  de  chaq

3. La  crSte  sous-chalazienne  et  ses  sustelleurs.  —  La  cavite

seminale  est  rendue  nettement  cordiforme  par  la  presence  d'une

cr6te  sous-chalazienne  gauche  droite  qui  eleve  nettement  Tat-

tache  du  nucelle  au-dessus  du  fond  de  la  coque;  d'ou  aussi  deux

sinus  inferieurs  internes  tr6s  nets.  L'entonnoir  superieur  de  la

peu  profond mi d

comme  dans  les  graines  rhabdocarpiennes.  La  coupe  meri-
dienne  AP  de  la  cr6te  montre  en  haut  de  chacun  de  ses  flancs

une  plaque  sustellienne  ench&ssee  dans  Tepaisseur  de  la  partie

profonde  de  la  coque.  Le  sustelleur  est  un  amas  de  petites

cellules  rondes  a  parois  minces,  reticulees  ou  spiralees,  sur

lequel  vient  se  terminer  la  lame  des  cellules  meridiennes  de  la

coque  1  .  Les  deux  sustelleurs  sont  relies  entre  eux  par  des  pro-

longements  du  m6me  tissu  qui  traversent  la  cnHe  Tun  vers  la

face  G,  l'autre  vers  la  face  D.  —  Les  sustelleurs  sont  propres

jusqu'ici  aux  graines  des  Cardiocarpus.
4. Absence  de  bothrions.  —  II  n'a  pas  ete  vu  de  bothrions.

Les  plis  inferieurs  des  faces  gauches  et  droites  du  C.  bigibbosus

{fig.  8,  9,  10,  PL  II),  seraient-ils  une  indication  de  formations

physiologiquement  equivalentes? ?

5. Ensemble  et  profils  de  la  coque. Dans  son  ensemble,

la  coque  denudee  est generalement  lenticulaire  et  cordiforme.

argie  dans  le  plan  AP,  a  equateur  abaisse,  aplatie  dans  le  plan

GD,  amincie  du  cote  micropylaire  et  par  suite  se  couchant  en

stabilite  sur  Tune  des  faces  G  ou  D.  Le  profil  externe  AP  est

horde  d'une  crete  qui  s'attenue  en  arrivant  au  tube  micropylaire.

Dome  confondu  dans  la  courbure  superieure  des  flancs,  sans

epaulettes.  Bee  micropylaire  droit,  a  peine  saillant,  ouvert

dans  le  plan  AP.  La  crete  de  la  coque  s'interrompt  ordinai-

rement  avant  d'arriver  a  la  pointe  micropylaire.  Celle-ci  parait

ainsi  ench&ssee  dans  une  depression  externe  du  fond,  C.  dm-

paceus.  Ce  caractere  peut  s'attenuer  beaucoup;  la  pointe  hilaire

envahie  par  un  prolongement  des  crates  A  et  P  parait  alors
! •

.

i.  Les  sustelleurs  sont  trfes  visibles  de  chaque  cot6  de  la  crSte  sous-
chalazienne  du  C.  orbicularis  (PI.  VIII,  fig.  4).
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■ tout  entiere  au-dessous  du  fond  de  la  coque,  C.  orbicularis
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(fi s 1,  PI.  VIII).  —  On  dirait  qu'il  y  a  aussi  une  tendance  gene-

rale  a  marquer  d'un  sillon  meridien  le  bas  des  faces  G  et  D.

Le  C.  tetralobus  sp.  nov.  presente  l'etat  le  plus  accentue  de

cette  disposition.  Elle  n'est  pas  incompatible  avec  les  plis  ou

pochettes  du  C.  bigibbosus,  qui  serait  comme  enchasses  dans

ces  sillons.  —  Le  profil  meridien  AP  de  la  coque  est  uu

anneau  cordiforme  limite  en  dedans  par  un  contour  cordi-

forme  net,  en  dehors  par  un  contour  cordiforme  ou  napiforme

selon  F  extension  inferieure  de  la  cr6te.  —  Le  profil  GD  est

un  anneau  napiforme  elance,  plus  epais  dans  sa  partie  infe-

rieure,  avec  pointe  hilaire  prolongeant  le  fond.  Les  bords  du

tube  micropylaire  sont  un  peu  epaissis  et  le  tube  est  ferme.  II

est  done  tres  difficile  de  distinguer  sur  ces  coupes  les  graines

rhabdocarpiennes  des  graines  cardiocarpiennes. Le  profil

horizontal  equatorial  est  un  anneau  lenticulaire  avec  crates

externes  anterieure  et  posterieure.  En  dehors  de  la  cr&te  ses

epaisseurs  maxima  sont  dans  le  plan  GD,  les  epaisseurs  minima

sont  pres  des  plans  CA  et  CP.

6.  —  Structure  de  la  coque.  —  La  coque  presente  une  assise

interieure  de  cellules  dites  meridiennes  opposee  k  un  ensemble

de  couches  plus  externes.  Les  cellules  meridiennes  montent

jusqu'a  la  trompe  micropylaire  vers  le  haut.  Dans  le  bas  la
lame  des  meridiennes  s'attache  sur  les  sustelleurs.  L'ensemble

exterieur  apparait  comme  se  differenciant  en  trois  zones  dans

les  C.  drupaceus,  C.  orbicularis  :  1°  une  zone  profonde  con-

tigue  a  Fassise  des  cellules  meridiennes,  totalement  sclerifiee;

2°  une  zone  moyenne  dont  les  elements  isodiametriques  peuvent

demeurer  amincis  dans  les  coques  differenciees  en  vue  d'une  flot-

taison  prolong6e  comme  dans  le  C.  orbicularis-,  3°  enfin  la  zone

externe  a  elements  totalement  sclerifies  qui  tendent  a  prendre

une  orientation  radiale  et  a  s'allonger  horizontalement  dans  ce

sens.  Par  simplification  ou  reduction,  il  ne  subsiste  plus  quune
difference  d'orientation  et  de  taille,  tous  les  elements  etant  tota-

lement  epaissis  dans  les  coques  en  apparence  homogenes.  II  J  a,
tendance  a  avoir  un  cristal  central  dans  la  cavit6  des  cellules

moyennes  et  profondes,  meme  dans  les  cellules  meridiennes.%  j  r
ne  voit  pas  chez  les  Cardiocarpus  l'opposition  entre  une

-
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zone  coloree  et  une  zone  profonde  sclerifiee  signalee  chez  les

Rhabdocarpus.  Quand  la  coque  presente  deux  lames  sclerifiees

separees  par  une  couche  de  tissu  a  parois  minces,  on  voit  que  la

couche  profonde  fournit  seule  le  tube  prechalazien  qui  entoure

le  cordon  F  m  entre  Fori  flee  m9  et  la  chalaze,  faisant  ainsi  pre-

voir  ce  qui  se  passera  dans  les  tubes  prechalaziens  des  Codono-

spermum,  Polylophospermum,  etc.  —  II  n'y  a  pas  de  lignes  de

depiscence  nettement  differenciees  dans  la  coque,  mais  seule-

ment  un  alignement  radial  de  quelques  files  cellulaires  dans  les

plans  CAetCP.

7.  —  Les  plaques  tylaires  et  l'epiderme  tegumentaire  interne.

Les  Cardiocarpus  ont  regulierement  deux  plaques  tylaires,

parfois  m6me  tres  developpees,  reduisant  beaucoup  Tepaisseur

du  nucelle.  —  Les  cellules  epidermiques  tegumentaires  internes

sont  de  taille  moyenne  ou  assez  grandes,  plus  grandes  que  celles

du  sac  nucellaire  a  la  meme  hauteur.  C'est  I'inverse  de  ce  que

montrent  les  graines  rhabdocarpiennes.

Le  revetement  charnu  de  la  graine  et  la  forme  generate  de8.

celle-ci.  —  La  presence  d'un  revetement  charnu,  sarcotesta,

est  constante  meme  dans  les  graines  que  Brongniart  appelait

C  sclero  testa.  Le  sarcotesta  couvre  la  coque  d'une  couche

charnue  d'epaisseur  variable.  Au  niveau  de  Tequateur  elle  a

deux  maxima  dans  le  plan  GD,  et  deux  maxima  aussi  dans  le

plan  AP.  Ces  derniers  determinent  une  sorte  de  crete  dans  le

profil  AP  de  la  graine  complete.  On  la  retrouve  encore  alorsque

tres  epaisse  comme  dans  le  C.  orbicularis

bandes  deprimees  A  et  P  (ep.  fig.  6,

la  graine  devenant

presente  deux  larges

PL  VII).  Ce  sont  la  de  tres  faibles  nuances;  eiles  doivent  pour-

tant  Stre  signalees  dans  la  caracterisation  des  espeices.  Le  sar-

cotesta  epais  sur  le  fond  de  la  graine  dissimule  le  facies  cordi-

forme  du  fond  de  la  coque.  —  Le  sarcotesta  est  mince  sur  le

dome,  coupe  carrement  avec  pointement  micropylaire  tres  petit.

Aucune  indication  de  prolongement  en  museau.

9. Structure  du  sarcotesta. La  structure  du  sarcotesta

est  certainement  variable  d'aprfes  les  trois  exemples  qui  ont  ete

vus  ou  entrevus.  L'epiderme  tegumentaire  est  a  petites  cellules,

courtes,  plates,  non  palissadiques  comme  celles  des  Rhabdo-

cellules  hypodermiques  peu  differenciees,  en  cellules
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courtes,  oviformes  sur  les  flancs  A  et  P  du  C.  drupaceus.  Pas

de  paquets  fibreux  dans  la  couche  externe  du  tissu  fondamental

differencie  en  deux  zones.  Les  plages  claires  du  C.  drupaceus
sont  localisees  dans  la  zone  externe  ou  les  elements  tendent  a

■
s'&argir  tangentiellement.  Tendance  a  un  alignement  rayonne

dans  les  elements  plus  profonds.  Le  raccord  du  sarcotesta  a  la

coque  se  fait  par  des  cellules,  a  parois  minces;  lignifiees,  spira-

lees  et  reticulees,  elles  semblent  passer  aux  elements  externes

de  la  coque  chez  le  C.  drupaceus;  chez  le  C  orbicularis  elles

figurent  une  enveloppe  aussi  differenciee  que  celle  des  Rhabdo-

carpus  et  des  Taxospermum.  II  n'a  pas  £te  vu  de  cristaux  dans

■

1

K

•

■

cette  couche  de  raccord  .

10.  —  Le  sac  nucellaire  et  sa  structure.  —  Le  sac  nucellaire

est  lenticulaire,  a  la  fois  linguiforme  et  cordiforme.  Son  inser-

tion  etroite  est  limitee  a  la  largeur  de  la  crete  sous-chalazienne

dans  le  plan  AP.  Elle  est  un  peu  moins  longue  que  la  cr6te  dans

le  plan  GD.  Le  sac  nucellaire  a  deux  poches  inferieures  tr&s

accusees.  L'equateur  de  la  lentille  est  tr^s  abaisse.  En  general,

par  contraction,  la  partie  superieure  du  dome  nucellaire  est

retractee  et  comme  tronqu^e  ou  deprimee  en  son  milieu

(fig.  1,  PL  II).  Cone  nucellaire  lenticullaire  petit,  bee  nucellaire

6troit,  retracte  en  arri^re,  plus  large  dans  le  plan  AP  que  dans

le  plan  GD.  —  L  epiderme  nucellaire  a  des  cellules  plates,  un

peu  allongees  dans  le  meridien,  plus  petites  que  celles  de  T£pi-

derme  tegumentaire  interne.  11  y  a  des  faisceaux  dans  Tepaisseur

du  nu  celle.  Je  ne  puis  specifier  le  detail  de  leur  structure.  Les
deux  feuillets  du  tissu  fondamental  sont  ordinairement  ecrases.

41.  —  Le  sac  embryonnaire.  L'endosperme  et  les  corpuscules.

Le  sac  embryonnaire  a  une  paroi  epaisse.  II  est  lenticulaire

deprime  au  milieu  de  son  bord  inferieur,  deprime  aussi  et  plus
mince  dans  le  haut  sans  enfoncements  lateraux  G  et  E.

L'endosperme  a  la  m6me  configuration  que  le  sac  embryon-

naire.  En  haut  et  au  milieu  il  porte  un  bouton  median  saillant

entreles  deux  corpuscules.  La  structure  est  celle  du  tissu  endos-

permique  des  Rhabdocarpus.  —  II  y  a  deux  corpuscules  dans

le  plan  AP.
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Nouveaux  essais  sur  le  greffage

des  plantes  herbacees;

par  M.  ED.  GRIFFON.

I
1.  Ed.  Griffon,  Quelques  essais  sur  le  greffage  des  Solantes  (Bull,  de  la  Soc.

bot.  de  France,  4«  sSrie,  t.  LIV,  1907,  pp.  699-705,  1  pi.)

;

•
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M.  Griffon  resume  le  travail  ci-apres  et  fait  circuler

parmi  les  membres  presents  des  photographies  relatives  a

ce  travail.

A  la  fin  de  1906,  j°ai  eu  Fhonneur  de  communiquer  a  la

Societe  botanique  de  France  !  le  resultat  de  mes  recherches  sur

*
■

i

le  greffage  des  Solanees.  Dans  aucune  des  nombreuses  greffes

faites  sur  diverses  especes  de  Solarium  je  n'ai  pu  constater  de

variations  devant  trouver  necessairement  leur  explication  dans

une  influence  specifique  reciproque  du  sujet  et  du  greffon  ou,  si

Ton  veut,  dans  ce  que  Darwin  a  longuement  6tudie  sous  le  nom

ft*  hybridation  par  greffe  ou  hybridation  asexuelle.

Comme  je  le  disais  il  y  a  un  an,  on  ne  peut  evidemment

songer  a  61ucider  une  question  aussi  complexe  avec  une  serie

d'exp^riences  faites  dans  une  seule  saison.  (Test  pourquoi  j'ai

entrepris  au  cours  de  1907  de  nouvelles  recherches  sur  les

Solanees  et  aussi  sur  les  Legumineuses.  Plus  de  400  plantes

greffees  et  non  greffees  ont  ete  cultivees  comparativement  dans

les  m£mes  conditions  et  suivies  avec  attention  pendant  tout  le

cours  de  leur  developpement.

Mes  recherches  etaient  de  deux  ordres.  Les  unes  ont  porte

soit  sur  des  greffes  identiques  a  celles  de  Fan  dernier,  de  fagon  a

voir  si  j'obtiendrais  des  resultats  de  meme  nature,  soit  sur  des

greffes  d'autres  especes  ou  d'autres  varietes  ;  les  autres,  moins

nombreuses,  avaient  trait  a  l'etude  de  la  descendance  des  plants

greffes.

Ces  dernieres  experiences  ont  et6  effectuees  seulement  avec

la  Tomate,  car  un  assez  grand  nombre  de  fruits  r£coltes  en

1906  ont  £te  sacrifies  pour  l'examen  anatomique  ou  mis  dans

l'alcool  pour  6tre  conserves.

J'ai  dit  Tan  dernier  que  mes  Tomates  recoltees  sur  pieds

i
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